


[bookmark: _Toc363766390]CHAPITRE PRELIMINAIRE
DESCRIPTION DU SITE 

[bookmark: _Toc363766391]Le cadre géographique général
[bookmark: _Toc363766392]Vue d'ensemble
Le site géographique de Lons-le-Saunier a déjà fait l'objet d'une description détaillée dans de nombreux ouvrages  on se bornera donc à indiquer l'essentiel. On peut distinguer trois formes de relief en Franche-Comté, qui forment schématiquement trois bandes parallèles étagées d'est en ouest : le Jura plissé et ses massifs qui culminent à 1723 mètres, la zone des plateaux dont l'altitude est comprise entre 600 et 1000 mètres et enfin le Revermont : il s'agit d'une zone de quatre à cinq kilomètres de large située entre la plaine de Bresse à l'ouest et le premier plateau du Jura à l'est, qui s'étend de Salins au nord à Saint-Amour au sud. Elle se distingue par un relief de côte, formé de collines calcaires et marneuses hautes de 300 à 400 mètres.
Le climat de cette région est de type continental mais son altitude moins élevée fait qu'elle bénéficie d'hivers moins rigoureux que ceux que l'on peut observer sur les plateaux et dans le Haut-Jura ; la température moyenne est de 11 degrés. Aussi est-elle naturellement plus favorable à l'implantation humaine et à l'agriculture longtemps la diversité de ses productions et la fertilité de ses sols lui ont valu le nom de "bon pays", que lui donne notamment Gollut [footnoteRef:1] . Le "bon pays" porte aussi le nom de la culture qui a fait sa renommée : le Vignoble. [1:  Loys GOLLUT et al. Les Mémoires historiques de la République séquanoise et des princes de la Franche-Comté de Bourgogne. Roanne : Horvath, 1978. .] 

[bookmark: _Toc363766393]Situation du vignoble
Le vignoble est installé sur le contact de faille entre les plis externes du faisceau lédonien et le Jura tabulaire. Les argiles du trias et du lias forment l'essentiel du soubassement, coiffé par les calcaires du jurassique moyen. En dehors du bord du plateau, la vigne s'est avancée sur les pentes douces des collines situées en avant du front du plateau. Les terrains les plus favorables à la viticulture sont ceux du lias (marno-calcaires) mais au pied du plateau et dans les reculées, les calcaires du bajocien (jurassique moyen) peuvent également fournir un terrain propice par leurs éboulis qui recouvrent superficiellement les marnes liasiques.
[bookmark: _Toc363766394]Lons-le-Saunier
1. [bookmark: _Toc363766395]Une ville de reculée
Au sein du .Vignoble, .Lons-le-Saunier, à l'instar de villes comme .Salins, .Arbois ou .Poligny, s'est développée au pied d'une reculée. Cette forme géologique est caractérisée par une entaille creusée dans le premier plateau par l'érosion régressive à la faveur de certaines failles orientées nord-sud le plus souvent, formant ainsi une étroite vallée en cul-de-sac bordée de hautes falaises calcaires, au pied desquelles se trouvent des talus formés d'éboulis calcaires et de marnes. Le calcaire du premier plateau, parsemé de nombreuses fissures sert de drain aux précipitations et alimente les rivières qui sourdent au pied des falaises. Ainsi, à Lons, la Vallière jaillit au fond de la reculée, au pied du plateau. La vallée enserrée entre les falaises calcaires qui la surplombent de plus de 200 mètres s'élargit progressivement au fur et à mesure que la rivière traverse les terrains plus tendres du trias (keuper) qui contiennent des argiles à gypse et du sel, auquel Lons doit son nom.
1. [bookmark: _Toc363766396] Le site de Lons-le-Saunier
A la sortie de la reculée se trouve le site de Lons-le-Saunier proprement dit. Il est entouré de collines formées d'une alternance de couches calcaires et marneuses , le plus souvent allongées dans le sens nord-sud. Ce sont des buttes-témoins, restes du premier plateau qui primitivement s'étendait plus au nord. Elles sont plus marquées au sud, où Montaigu (429 m.), les Tartres (423 m.), Mancy (418 m.) et Montciel (373 m.) dominent nettement la vallée, qu'au nord et à l'ouest, où Chille (354 m.), Pymont (390 m.) et Montmorot (328 m.), ont un relief moins accusé. Les collines situées le plus à l'ouest, comme Messia (356 m.), en contact avec la plaine de Bresse, sont les résidus de plis presque totalement érodés. L'altitude moyenne de la vallée est de 260 mètres.
[bookmark: _Toc363766397] Les environs et les relations avec l'extérieur
1. [bookmark: _Toc363766398]Le relief
Au nord de la ville, le relief de côte se poursuit, avec les caractéristiques que l'on vient d'indiquer, moins accentué vers La Liesme, Le Pin, à l'exception de Pannessières (403 m.) situé sur le rebord du plateau.
Au sud, entre les buttes-témoins de Montciel, Mancy et des Tartres et le plateau se trouve la vallée de la Sorne, qui s'écoule depuis Vernantois en direction de la Bresse en passant par Moiron, Macornay, Courbouzon et Messia. Cette rivière est rejointe à Macornay par le Savignard, qui dessine également une petite vallée au sud-est de ce village, où se trouve Vaux-sous-Bornay.
A l'ouest de Montmorot et du Tartre (356 m.), qui domine Messia et Chilly, s'ouvre la plaine de Bresse. Enfin, à l'est de Lons se trouve la reculée décrite plus haut, comprenant les villages de Revigny, Conliège, Vatagna et Perrigny.
[bookmark: _Toc363766399]Les voies de communication
L'abrupt du premier plateau qui borde le site de Lons et qui s'étend tout au long du Vignoble pourrait faire croire que la ville était uniquement un point de passage sur le grand axe nord-sud qui suivait le rebord du plateau, reliant Lons par Chille et La Liesme à Poligny, Arbois , Salins et, au-delà, à Besançon, et qui se poursuivait vers le sud en direction de Lyon. Il n'en était rien : sa situation faisait d'elle un centre d'échanges naturel entre la Bresse et le premier plateau. C'est ainsi qu'un axe ouest-est venant de Louhans traversait la ville pour rejoindre les plateaux soit par Pannessières, soit par le fond de la reculée de Conliège. Quant au relief de collines qui entourent Lons-le-Saunier, il n'a jamais présenté un obstacle aux communications avec le reste de la région. En effet, de nombreux chemins passant entre les collines assuraient la liaison avec la "Petite Montagne" [footnoteRef:2] , par Macornay, et avec Orgelet, par Moiron et Vernantois. [2:  On donne le nom de Petite Montagne  à la partie méridionale du premier plateau jurassien caractérisée par un relief plissé relativement cloisonné. Son altitude varie entre 500 et 600 m.] 

Ainsi, la ville entourée de collines aux pentes favorables à la culture de la vigne et noeud routier important à la jonction du premier plateau et de la Bresse bénéficiait d'atouts non négligeables pour se développer. Il convient maintenant d'étudier son aspect au début du XVIIè siècle.
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